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1 Le mont Rivel est une butte calcaire qui culmine à 803 m. Les vestiges gallo-romains qui
se trouvent là sont menacés par l’extension de la carrière de la Société des Ciments de
Champagnole.  La  fouille  de  sauvetage  qui  s’y  déroule  depuis 1978,  permet  d’avoir
maintenant une vue à peu près générale de l’agglomération antique (fig. 1).
 
Fig. 1 – Plan d’ensemble des structures fouillées
Dessin : F. Leng.
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2 La zone ouest est composée de bâtiments complexes, d’assez grande surface, qui ne
devaient pas être destinés à un usage d’habitation. Deux espaces dessinent de longs
couloirs parallèles, séparant les bâtiments en trois parties, dont une semble avoir été le
lieu d’une activité métallurgique. À remarquer la présence d’une structure circulaire
qui doit appartenir à une cabane de berger postérieure ayant pris appui sur un mur
gallo-romain.
3 La zone centrale de la bourgade, délimitée par deux grands murs, n’est bâtie que dans
sa partie sud, où des bâtiments s’appuient directement sur le mur ouest. Il semble que
les deux grands murs définissent un espace de circulation entre le nord et le fanum
octogonal1.
4 Dans la zone est, un habitat très dense a été mis en évidence. Il est disposé en terrasses
successives  jusqu’à  la  rupture  de  pente,  et  devrait  se  poursuivre  jusqu’à  un  mur
délimitant une enceinte autour du fanum.  Toutes les habitations jusqu’ici reconnues,
présentent la caractéristique d’être implantées sur des caves. Les sols des pièces ont été
rencontrés à des niveaux très divers. Les murs étaient recouverts d’enduits peints à
décors géométriques. Les cloisons et peut-être tout ou partie des murs externes, étaient
en torchis. Les couvertures devaient être faites, en grande partie, de tuiles. Tous ces
bâtiments ont été occupés pendant une longue durée, ce qui explique les nombreuses
modifications dans les structures et les sols superposés qui ont pu être observées.
5 La  chronologie  est  encore  difficile  à  appréhender,  mais  l’ensemble  des  monnaies
découvertes  de 1978  à  1983  donne  quelques  précieuses  indications.  Si  la  bourgade
paraît s’établir quelques années avant notre ère, elle ne survit pas à la crise du IIIe s.
D’autre part, elle connaît sa plus forte occupation (ou période de prospérité ?) entre
Vespasien et Marc Aurèle et, plus particulièrement entre Nerva et Marc Aurèle.
6 Le mobilier  archéologique,  sans être extrêmement abondant,  est  partout présent et
révèle souvent des pièces remarquables (fig. 2).
7 La grande question de savoir pourquoi les gallo-romains se sont implantés sur cette
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Fig. 2 – Agrafe, chaînette et clef
Cliché : F. Leng.
NOTES
1. Sondé en 1971 par M. J.-L. Odouze.
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